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FORSCHUNGS BERICHTE
BULLETINS CRITIQUES

FILMS-HISTOIRE-SOCIETE:
QUELQUES PUBLICATIONS RfiCENTES

ET QUELQUES REFLEXIONS DE CIRCONSTANCE

Par Remy Pithon

II y a un peu plus de dix ans, nous ecrivions, dans un article publie par cette revue

et destine ä attirer l'attention sur la problematique cinema/histoire, alors peu prise

en consideration dans les milieux d'historiens: «Le cinema est aussi devenu un
instrument de propagande electorale, un moyen de pression sur l'opinion, un
temoin des goüts, des ideologies et des combats partisans, un reflet des stereotypes

et, pour tout dire, un document socio-politique et socio-economique de premier
ordre. Aussi l'historien aura-t-il interet ä se tenir au courant de certaines
publications qui relevent ä la fois des sciences sociales et de l'histoire du cinema.»1 Les

choses ont evolue tres rapidement depuis lors, un peu partout en Europe et hors

d'Europe, sauf en Suisse - nous y reviendrons. Les publications se sont multipliees,
surtout au debut des annees 80, ä un rythme tel qu'il n'a pas ete possible d'en rendre

compte ici. II serait sans doute temps de refaire le point, et de republier un guide

bibliographique selectif: celui que nous avions propose en 1974 est tres largement

perime2. Le travail serait d'ailleurs facilite par l'existence de repertoires et de bulletins

critiques. II s'est en effet cree, depuis quelques annees, diverses institutions qui

en editent regulierement, jouant ainsi un röle fondamental pour la recherche. En ce

qui concerne le depouillement des publications recentes, nous sommes entres dans

l'ere scientifique; pour les connaissances de base et les problemes methodologiques,
c'est une tout autre affaire.

Une tout autre affaire que nous n'allons pas aborder ici. Notre propos, dans le

present article, est beaueoup plus modeste. Nous y avons regroupe quelques livres

recents, choisis, parmi beaueoup d'autres, pour l'interet assez large qu'ils peuvent

presenter aux yeux des historiens; ä leur propos, on peut faire un certain nombre de

remarques sur les orientations actuelles des travaux sur le cinema et l'histoire, ainsi

que sur les conditions de la recherche et de l'edition.
On sait depuis longtemps que l'etude historique du cinema en France sous 1'Occupation

constitue un sujet particulierement seduisant. II s'agit en effet d'une produetion

bien delimitee, sur une periode courte, et dans un cadre institutionnel connu

avec precision. Or nous n'avions, sur le sujet, qu'une sorte de chronique journalisti-

que remontant ä 1948 et une etude ä pretentions scientifiques, mais menee selon un

1 Revue suisse d'histoire, 24, 1974, pp. 26-52 (notre citation ä la p. 49).

2 Ibid. pp. 52-65.
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schema absurde qui lui ötait toute utilite3. Le chercheur Francois Garcon a
soutenu, en 1981, une these de 3e cycle qui reprend le sujet sur des bases scientifiques,
apres un depouillement aussi exhaustif que possible des films (souvent fort difficiles
ä trouver) et des documents d'archives. Ce travail, extremement riche de renseignements

et de propositions interpretatives, est reste inedit. Aucun editeur n'en a
voulu, parce qu'en 1981 avait paru le livre de Jacques Sicher sur le cinema de l'epoque

de Vichy4, qui n'est en fait qu'un survol des films vus ä l'epoque par l'auteur,
alors lyceen, et revus, pour certains, par le critique de cinema qu'est devenu Jacques
Sicher; cet ouvrage, qui temoigne d'une grande naivete dans son interpretation
«historique», est certes tres utile par les renseignements filmographiques qu'il contient,
mais ne saurait en aucun cas constituer l'etude scientifique que nous attendions.
Mais il a, selon les editeurs, «occupe le terrain». Pas de place donc pour l'ouvrage
de Francois Garcon, qui a du se resigner ä ne publier qu'une partie de ses recherches,

dans une collection destinee au grand public, en supprimant tout l'apparat
critique et bibliographique, et en etendant la periode etudiee (qui commence non plus
en 1939, mais en 1936). II est evident que le livre ainsi publie5 ne satisfait plus l'historien,

qui voudrait une discussion methodologique, et des renseignements precis sur
toute une serie de points presentes comme acquis - et qui le sont parfois en effet,
lorsqu'on peut se referer ä la these dactylographiee. Satisfait-il pour autant le grand
public? On peut en douter, dans la mesure oü l'auteur porte sur les films des annees
1936 ä 1944 un regard d'historien, et non de cinephile ou de chroniqueur.

Apres une cinquantaine de pages consacrees aux conditions materielles et institu-
tionnelles de la vie cinematographique, l'auteur etudie quelques themes particulierement

significatifs tels qu'ils apparaissent dans le corpus de films de fiction qui constitue

sa documentation de base: l'image de l'ouvrier, celle de l'enfant et de son
milieu, la vision proposee de la France et de ses valeurs permanentes (on aura
reconnu la trilogie «travail, famille, patrie»); puis quelques groupes nationaux: les
Anglais, les Allemands, les autres etrangers, et les Juifs, assimilables en l'occurrence
ä des etrangers, pour des motifs ideologiques notoires. L'analyse fait apparaitre des
elements de permanence entre l'avant-guerre et la periode de l'Occupation: la rarete
et une certaine forme d'idealisation du Proletariat ouvrier, une vision tres confor-
miste et moralisante de la famille, la glorification de certains «grands Francais», etc.
Mais il y a aussi des elements de rupture, en 1939 ou dans les premiers temps du
gouvernement Petain: la natalite importe tout ä coup plus que le sacrement du mariage
qui, jusqu'alors, la justifiait; le Symbole patriotique du drapeau tricolore disparait
des ecrans, etc. Constatation plus importante, et inverse de ce qu'une idee
preconcue pouvait faire attendre, les films de Vichy sont absolument muets sur le
Probleme juif (nous parlons ici uniquement des oeuvres de fiction, car une propagande

cinematographique anti-juive a existe dans le documentaire et les actualites);
3 Roger Regent, Cinema de France: de «La fille dupuisatier» aux «Enfants du Paradis»,

Paris, editions Bellefaye, 1948, ouvrage retire en offset en 1975, de facon d'ailleurs tres
insatisfaisante sur le plan technique, sous le titre Cinema de France sous l'Occupation,
Paris, editions d'Aujourd'hui, 1975 (collection «Les introuvables»). Jean-Pierre Bertin-
Maghit, Le cinema frangais sous Vichy. Les films frangais de 1940 ä 1944, Paris, La
Revue du Cinema/editions Albatros, 1980 (collection «Ca/cinema», 21); nous avons
rendu compte de ce dernier ouvrage dans le vol. 31 (1981) de la presente revue, ä la p. 259.

4 Jacques Siclier, La France de Potain et son cinema, Paris, Henri Veyrier, 1981 (collection
«L'histoire en question»).

5 Francois Garcon, De Blum ä Petain. Cinema et societe frangaise (1936-1944). Paris, Les
editions du Cerf, 1984. 235 p., photos, graphiques. (Collection «7e art», 70).
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aucun personnage explicitement juif ou aisement reconnaissable comme tel, entre
1940 et 1944, presque aucun Anglais ni aucun Allemand. Or le cinema anterieur
etait moins discret ou moins prudent; Fantisemitisme, larve et se voulant comique,
ou affirme et inquietant, ne manquait pas dans les films des annees 1936 ä 1939.
Sous l'Occupation, on evite tout ce qui pourrait se referer ä des nationalites alors
chargees de connotations ou au judaisme; et c'est systematique et intentionnel,
comme Francois Garcon le montre en etudiant plusieurs adaptations de romans,
dont les personnages juifs ou etrangers ont ete gommes ou prives de tout indice per-
mettant de les situer nationalement ou racialement; ainsi le jeune assassin des Incon-
nus dans la maison, qui se prenomme Ephraim dans le roman de Simenon, est prive
de ce prenom denonciateur dans l'adaptation cinematographique que realise Henri
Decoin en 1941. Le livre contient de nombreuses remarques de ce genre, qui sont
tres riches d'enseignement.

II faut cependant s'interroger sur l'interpretation ä donner ä ces constatations,
qui ne constituent d'ailleurs qu'une petite partie d'un ouvrage plein de choses neuves,

malgre les limites imposees par les deplorables conditions d'edition. Lä oü
l'auteur voit de Panglophilie cachee ou un refus delibere de l'antisemitisme officiel,
ne pourrait-on percevoir un simple reflexe de prudence, qui fait eviter d'aborder
toute question alors brülante? Dans ce cinema frileux, qui montre une France sup-
posee contemporaine, mais dans Iaquelle les signes visibles de la defaite de 1940
(restrictions, prisonniers, occupation allemande, ligne de demarcation, etc.) sont soi-

gneusement gommes, le refus de montrer des Anglais, des Allemands ou des Juifs
n'est peut-etre qu'un souci de ne pas «faire de vagues», et il nous semble hasardeux
d'y voir une indication d'ordre ideologique. II faut noter d'ailleurs que, si notre
hypothese est la bonne, eile n'öte rien ä l'interet de la demonstration de Francois
Garcon; mais, au lieu de temoigner sur les intentions des realisateurs de films, cette
fuite devant la realite temoigne sur la vision du monde recue par des millions de

spectateurs; ce qui, ä notre point de vue, est d'ailleurs plus interessant!
Nous devons malheureusement emettre des reserves plus nettes, quoique ponc-

tuelles, sur le travail dont nous rendons compte. La comparaison faite entre le
cinema d'apres juin 1940 et celui qui a precede cette date fatidique souffre d'un
grave desequilibre. L'auteur a analyse, pour sa these, tout ce qui etait ä sa disposition

du cinema de Vichy. En revanche, sa connaissance des oeuvres anterieures est
certes riche, mais n'atteint pas le meme niveau. Ici encore, l'exigence editoriale de
faire commencer l'etude en 1936 au lieu de 1939 ou 1940 nuit ä la fiabilite du livre.
Certaines pages, ecrites - ou recrites - pour la publication contiennent des erreurs
importantes ou des jugements hätifs. Donnons quelques exemples, qui nous
semblent significatifs: Gueule d'amour (1937) est attribue ä Julien Duvivier au lieu de
Jean Gremillon (p. 54), et Trois de Saint-Cyr (1938) ä Christian-Jaque au lieu de
Jean-Paul Paulin (p. 100); le festival de Cannes prepare pour septembre 1939 n'etait
aucunement «une entreprise oecumenique» (sie! p. 24), mais une entreprise destinee
ä combattre la domination italo-allemande sur le festival de Venise; voir dans
Gibraltar (1938) et dans Ils etaient cinq permissionnaires (1940) des films ä relents
anti-anglais est un contresens (pp. 145-148): il s'agit d'oeuvres qui visent au
contraire ä insister sur la necessite de la collaboration franco-anglaise, comme le montre
d'ailleurs clairement l'image des deux drapeaux au meme mät (reproduite ä la p. 149

et extraite de Gibraltar); ce theme est d'ailleurs central dans Entente cordiale (1939).
Passons sur de nombreuses erreurs mineures (datations, identifications d'aeteurs,
sens donne ä des personnages secondaires ou ä des episodes adventices, etc.), pour
insister une fois encore sur la richesse documentaire et la nouveaute de l'analyse.
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L'editeur a tout de meme accepte d'imprimer quelques annexes: pieces concernant
la censure, tableaux divers, index. En fait, le livre aurait eu sa place dans une collection

de travaux d'histoire, et notamment d'histoire des representations collectives,
beaueoup plus que dans la collection «7e art». Mais les historiens de la France au
XXe siecle sauront - esperons-le - le trouver parmi des publications qui ne constituent

pas leur nourriture habituelle, et ne pas se laisser egarer par l'etrange preface
due ä la plume de Marc Ferro, qui presente comme des decouvertes fondamentales
de Francois Garcon certaines choses que tout un chacun sait depuis longtemps6,
mais neglige des aspects essentiels de ce travail considerable.

Le livre de Jean A. Gili sur le cinema fasciste italien7 presente des analogies avec
celui de Francois Garcon. D'abord ä cause des conditions de sa publication: lä
aussi, il s'agit d'une partie seulement d'une recherche de beaueoup plus grande
envergure, dont on se demande si eile trouvera un editeur. D'autre part ä cause de
similitudes historiques: le champ d'etude de Jean A. Gili est egalement le cinema
produit par des entreprises privees dans un regime ä ambitions totalitaires. Mais
l'analogie s'arrete lä. Le regime mussolinien a aecorde au cinema une attention
beaueoup plus importante, et bien sür durant une periode beaueoup plus longue,
que le regime de Vichy. L'auteur commence par fournir l'essentiel de ce qu'il faut
savoir de la politique industrielle et ideologique qui a ete ä la base de la produetion
cinematographique durant le ventennio". Puis il etudie, par categories, l'essentiel de
cette produetion - ou du moins ce qu'on en peut connaitre, compte tenu des
difficultes qu'on rencontre pour acceder aux copies. Est-ce ce que souhaitait le lecteur?
Peut-etre faut-il repondre negativement si l'on cherche ä imaginer les reactions du
lecteur cinephile. Mais le lecteur historien est satisfait, ou du moins alleche; il trouve
de nombreux renseignements utiles, et des pistes qu'il aimerait explorer -mais
l'apparat scientifique se reduit ä deux index, les notes sont squelettiques et il n'y a
pas de bibliographie; et il maudit les editeurs francais, deeidement peu hardis!

Le cinema fasciste italien est reste inconnu tres longtemps; de livre en livre, on se
bornait ä le decreter medioere, et totalement soumis aux contraintes ideologiques du
regime, sans jamais verifier ces affirmations. Depuis quelques annees, les
chercheurs sont remontes aux sources, et le livre de Jean A. Gili en est un resultat. On
constate deux choses: il s'agit d'une produetion qualitativement serieuse, et d'autre
part les films de pure propagande ou marques tres visiblement par l'ideologie
officielle sont tres peu nombreux: Scipione l'Africano ou Camicia nera sont certes signi-
ficatifs, mais constituent l'exception. Nous sommes, comme pour le cinema nazi,
devant une masse de films de divertissement, qu'on a oublies, et quelques films

6 Ainsi ä propos de la periode anterieure ä Vichy: «Demonstration irrefutable. Et qui, ä partir
du film, du cinema, depasse le film, le cinema. On mesure ce qu'elle recele. Que les theses

fascisantes avaient dejä penetre la substance francaise» (p. 10). C'est vraiment rendre
un bien mauvais service k la problematique dont Marc Ferro a ete - en France du moins -
un des pionniers que de la reduire ä redecouvrir ce qu'on savait depuis longtemps; rendre
aussi un bien mauvais service ä un chercheur qualifie que de le presenter comme enfoncant
des portes ouvertes, alors qu'il en a entrebäille quelques-unes qui etaient jusqu'ici solide-
ment verrouillees.

7 Jean A. Gili, L'Italie de Mussolini et son cinema. Paris, Henri Veyrier, 1985. 206 p., pho-
tos.

8 On peut consulter egalement une publication plus specialisee du meme auteur: Jean A.
Gm, Stato fascista e cinematografia. Repressione e promozione, Roma, Bulzoni editore,
1981 (Studi cinematografici, 11).
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explicitement ideologiques, dont on se souvient et qu'on a etudies. Mais le film de

«divertissement» a bien sür lui aussi sa fonction ideologique, et l'auteur le montre
bien. Des le debut de la guerre, et surtout des le developpement de la campagne
d'Afrique, le film de propagande prend plus d'importance, et en meme temps le

film «non ideologique» evolue discretement, puis de maniere quasiment provo-
cante, en sens inverse de la tradition officielle, qui voulait qu'on monträt une Italie
gaie, heureuse et morale: le neo-realisme se dessine dejä, et Luchino Visconti realise

son premier long metrage, Ossessione (1942), qui fait scandale. Et c'est lä que l'histoire

du cinema eclaire, par l'etude des mentalites et celle des themes sous-jacents
dans les preoecupations collectives, tout un pan de l'histoire, que la documentation
traditionnelle des historiens ne pouvait que laisser dans l'ombre.

Nous avons deplore les difficultes que des chercheurs aussi qualifies que Jean Gili
ou Francois Garcon rencontrent lorsqu'ils veulent publier les resultats de leurs
recherches. Nous devrions donc nous feliciter de voir qu'on peut tout de meme edi-

ter en France, et presque luxueusement, de simples travaux de seminaire de l'Ecole
des Hautes Etudes en Sciences Sociales9. Joie vite tarie, helas! Le titre (Film et
histoire) est trompeur: trois des quinze articles concernant la television; une des
contributions au moins, celle - d'une grande banalite d'ailleurs - qu'Annie Goldmann
consacre ä la mode recente du film d'opera, est bien eloignee d'une problematique
proprement historique (pp. 75-81). Les autres etudes sont dans l'ensemble de qualite

fort medioere, certaines meme ne meritent qu'un silence charitable. L'image de

la femme dans quelques films sovietiques recents (Francoise Navailh, pp. 155-161),
les films d'entreprise (Gerard Leblanc, pp. 27-36), le Satyricon de Fellini (Olivier
Curchod, pp. 53-64), fournissent pourtant la matiere d'essais non prives d'interet,
tout comme le probleme de la temporalite dans La nouvelle Babylone, le celebre

film sovietique sur la Commune de Paris (Myriam Tsikounas, pp. 65-73); un autre
film sovietique, Alexandre Nevski, est ä l'honneur dans cette publication: Helene
Puiseux propose comme une grande decouverte d'y voir une oeuvre allusivement
destinee ä glorifier la politique de Staline (pp. 15-21), ce qui est d'autant moins con-
testable qu'il s'agit lä d'une chose connue de tous, qui est meme devenue l'exemple
d'ecole du film «historique» dont les intentions ideologiques reelles sont en rapport
etroit avec l'actualite.

Les deux meilleures contributions sont celles de deux specialistes du cinema de

Vichy: Francois Garcon, qui publie (pp. 115-130) un fragment de sa these, ä propos
de trois films de fiction dans lesquels il distingue, ä la difference du reste de la
produetion fran?aise de 1940-1944, une «tentation fasciste», pour reprendre l'heureuse

expression qu'il utilise dans son titre; et Jean-Pierre Bertin-Maghit, qui fait tres uti-
lement le point sur l'epuration dans le cinema francais ä la Liberation, et notamment

sur le cas Clouzot (pp. 131-142). L'ouvrage parait sous la direction de Marc
Ferro, qui l'a fait preceder d'une presentation, ä la lecture de Iaquelle on serait en

droit d'attendre quelque chose de tres substantiel et de tres neuf. Mais cette presti-
gieuse signature ne suffit pas pour donner ä l'ensemble la coherence et la rigueur qui
lui manquent fondamentalement.

Les publications allemandes se sont, jusqu'ici, concentrees essentiellement sur
l'etude des films du Troisieme Reich, ä tel point qu'on se demande s'il n'y a pas lä

un certain manque de curiosite. Les deux ouvrages recents de Jan-Christopher

9 Film et histoire, publie sous la direction de Marc Ferro. Paris, editions de l'Ecole des

Hautes Etudes en Sciences Sociales, 1984. 161 p., photos. (Collection «L'histoire et ses

representations»).
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Horak10 n'echappent pas ä la regle, et pourtant ils abordent le probleme sous un
angle totalement different, puisqu'ils concernent, non pas les artistes qui ont
travaille dans le cinema nazi, mais bien ceux qui ont emigre aux Etats-Unis, pour ne
pas travaiher dans les Studios allemands de la dictature, ou parce que leur passe
politique ou leur origine juive leur interdisait toute activite en Allemagne. Au-delä de
quelques destins individuels, dont certains sont celebres (Fritz Lang, Robert
Siodmak, Peter Lorre, Curt Courant, etc.), c'est toute l'attitude politique - ou apo-
litique - des grandes maisons de produetion hollywoodiennes, tous les rapports
entre elles et l'Etat americain, tous les problemes des communautes d'emigres qui
apparaissent, soit en filigrane, soit dans des chapitres particulierement consacres ä
certains de ces aspects du sujet. L'auteur a en outre etudie un certain nombre de
films anti-nazis realises par des emigres aux Etats-Unis, en les regroupant par
categories. II ressort de cette etude que les choses n'etaient pas simples, pour des artistes
recemment arrives aux Etats-Unis: les reactions du public les ont souvent surpris, et
les producteurs avaient d'autres preoecupations que la portee ideologique des films.
La critique americaine, teile qu'on Ia decouvre dans les citations qu'en fait Jan-
Christopher Horak, revele une fois de plus son incapacite ä porter des jugements
fondes sur une veritable analyse esthetique. Quant ä l'impact de ce cinema de
denonciation sur le public americain, il est evidemment difficile ä tester; mais il n'est
pas douteux que ces oeuvres, et d'autres qui allaient dans le meme sens, ont contribue

pour une part non negligeable ä eveiller, dans la conscience collective, le reflexe
de rejet de la dictature nazie et la volonte de la combattre.

Le principal des deux ouvrages de Jan-Christopher Horak (Anti-Nazi-Filme der
deutschsprachigen Emigration) est essentiellement consacre ä l'histoire de la politique

cinematographique americaine face au Troisieme Reich et ä l'analyse des films
d'emigres allemands. II est pourvu d'une bibliographie extremement riche et de
nombreuses notes, et donne, selon un Schema systematique, toute une serie de
renseignements sur les realisateurs dont les films sont analyses du point de vue de leur
contenu anti-nazi; cette demarche, tres scolaire, a l'avantage de faciliter la consultation

de l'ouvrage, mais l'inconvenient d'alourdir le texte, par souci de symetrie, de
pages inutiles (comme une bio-filmographie de Fritz Lang, qu'on trouve dans
n'importe quel dictionnaire). II est vrai que l'auteur n'etait pas dependant de
considerations d'editions: il s'agit de la reproduction, sous forme de livre, d'un texte
daetylographie, ce qui a permis de conserver toute la partie critique, mais ce qui
impose des conditions de lecture assez desagreables. Le second ouvrage (Fluchtpunkt

Hollywood), publie dans les memes conditions, reprend une partie des
informations historiques de l'autre livre, mais est surtout un index des emigrants, celebres

ou obscurs; il a pratiquement valeur de dictionnaire, et merite ä ce titre d'etre
signale aux chercheurs.

On le voit: Allemands et Francais publient, bien ou mal, des travaux dont la
consultation va etre indispensable aux specialistes des questions de propagande ou de
mentalites. II en va de meme en Angleterre et ailleurs, pour ne rien dire des Etats-
Unis, oü la produetion est depuis longtemps tres riche. C'est si vrai que les historiens

specialises dans les recherches sur le cinema et les autres medias ont eprouve la
necessite de se regrouper. Sous l'impulsion des Anglo-Saxons et des Allemands, ils

10 Jan-Christopher Horak, Anti-Nazi-Filme der deutschsprachigen Emigration von Holly¬
wood 1939-1945. Münster, MAkS Publikationen, 1984. 473 p. Du meme auteur, chez le
meme editeur et ä la meme date, Fluchtpunkt Hollywood. Eine Dokumentation zur
Filmemigration nach 1933. 204 p.
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ont constitue une association qui reunit actuellement des chercheurs de toute
l'Europe (U.R.S.S. comprise) et de nombreux pays extra-europeens: VInternational
Association for Audio-Visual Media in Historical Research and Education
(IAMHIST), qui patronne la publication, depuis 1981, d'une revue, Historical
Journal ofFilm, Radio and Television (Oxford); nous ne saurions trop recomman-
der aux historiens suisses interesses par ces problemes de suivre attentivement la
parution bisannuelle de cette revue, qui contient, outre des articles sur des sujets
conformes ä sa vocation, d'utiles renseignements sur les publications recentes.

Qu'ils n'esperent cependant pas y trouver la signature de chercheurs suisses! S'il
se trouve en effet un citoyen suisse qui soit membre de la IAMHIST, l'auteur du
present article serait curieux de faire sa connaissance! Car la Suisse a, dans ce type
de recherche, un retard qui prend des proportions tres alarmantes. Elle sera bientöt
le seul pays d'Europe ä n'avoir ni structure de recherche ni structure d'enseignement
dans le domaine du cinema. De nombreux universitaires etrangers, cherchant en
vain un collegue en Suisse ä qui ils puissent s'adresser pour echanger des renseignements

ou envoyer des etudiants, s'etonnent de cette carence. Des etudiants, dans les

facultes de plusieurs universites helvetiques, souhaitent travailler sur le cinema, et se

risquent parfois ä rediger un memoire de licence qui repose sur la problematique
cinema/histoire; mais, faute d'etre guides par des maitres comp6tents, ils s'egarent
souvent dans des sujets difficiles, et renoncent; certains travaux, pourtant, ont
abouti ä des resultats utiles, voire remarquables; mais ils sont restes inedits, et les

auteurs n'ont pu poursuivre des recherches prometteuses, par manque de moyens,
par manque d'appuis ou de conseils, et ä cause des difficultes rencontrees pour acceder

aux sources. Les rares travaux publies l'ont ete dans des conditions quasi
confidentielles11 ou ä l'etranger12.

Pendant ce temps, les difficultes de conservation s'accroissent en proportion de la
richesse du materiel qui s'accumule dans les depöts d'archives filmiques, et une
documentation irremplacable est menacee de destruetion, faute d'une politique
coherente et scientifique visant ä preserver cette partie meprisee du patrimoine
national13. Lamentable Situation, dont il serait trop facile de faire porter la responsabilite

ä l'Etat. Les coupables sont, au premier chef, les universites suisses, et tout
specialement leurs sections d'histoire. Lorsque, dans quelques decennies, il se trouvera

un historiographe pour etudier cette absence d'interet envers tout un pan de
l'histoire nationale, il lui sera aise d'etablir cette responsabilite.

Donnons-lui d'ores et dejä un argument. Une des sources fondamentales, pour
des recherches telles que celles que nous souhaiterions voir se developper en Suisse,

11 Par exemple l'etude de Bernard Gasser, Cine-Journal Suisse. Apergu historique
(1923-1945) et analyse de tous les numeros de 1945, Lausanne, Travelling/Cinematheque
suisse, 1979, dont nous avons rendu compte dans le vol. 30 (1980) de la presente revue, aux

pp. 280-281.
12 Notamment un «Magisterarbeit» presente ä V Institut für Publizistik der Freien Universität

Berlin, qui contient de nombreux renseignements importants d'ordre politique: Thomas

Pfister, Der Schweizer Film während des Dritten Reiches. Filmpolitik und Spielfilmproduktion

in der Schweiz von 1933 bis 1945, Berlin, sans mention d'editeur, 1982.
13 Sur les problemes d'archivage et de conservation, voir l'expose recent er precis de Roland

Cosandey, «Un film est un film. Historiographie du cinema et conservation du film»,
dans Zeitschrift für schweizerische Archäologie und Kunstgeschichte, 42, 1985, pp. 35-46;
l'auteur nous parait toutefois bien optimiste quant aux chances de conservation du
patrimoine cinematographique suisse.
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serait evidemment le Cine-Journal Suisse, realise des le 1er aoüt 1940 ä l'instigation
des autorites federales. II existe quelques bribes d'analyse, dans divers memoires de
licence, dont un seul a fait jusqu'ici l'objet d'une publication discrete14. Or voici
que parait, dans la dernieres livraison de Historical Journal of Film, Radio and
Television, un article sur le Cine-Journal Suisse entre 1940 et 1945 et son attitude ä
l'egard de la politique officielle de neutralite; l'auteur, qui a travaille pour le Cine-
Journal durant les dernieres annees oü celui-ci a ete produit (soit jusqu'ä 1975),
enseigne actuellement en Australie15. On pourrait certes se rejouir de voir notre
histoire nationale etudiee aux antipodes. Malheureusement l'article est loin de satis-
faire le lecteur le plus indulgent. II se fonde sur les seuls commentaires des bandes
d'actualites, et neglige l'image. D'autre part il adopte implicitement l'hypothese
simpliste que la neutralite consiste ä ne pas faire d'allusions explicites aux Etats
voisins lorsque de telles mentions impliqueraient un jugement de valeur. Ainsi, l'interet
politique principal du Cine-Journal, qui exprime, par des images tres visiblement
inspirees stylistiquement du cinema allemand, la volonte officielle de resistance face
ä l'Allemagne, n'est meme pas evoque. En revanche, l'auteur tire argument de ce
que certaines circonstances ne sont pas explicitement definies: on n'explique, par
exemple, pas pourquoi, et par la faute de qui, il y a des refugies qui, en ete 1940, se

presentent ä la frontiere franco-suisse (p. 23)! Quel spectateur, voyant ces images ä
quelques jours des evenements, avait besoin de pareilles precisions? Detail sans
doute, mais tres revelateur d'une analyse qui neglige totalement la dimension
proprement historique. L'auteur ignore visiblement des evenements essentiels auxquels
les actualites se referent, ainsi que la bibliographie la plus elementaire: aucun
ouvrage sur l'histoire de la Suisse, meme pas le livre classique d'Edgar Bonjour sur
la neutralite, ne vient fournir le minimum de connaissances historiques generales
sans lesquelles une etude specialisee reste isolee de tout contexte, et ne peut donc
offrir la moindre garantie de serieux. II n'en reste pas moins que cet article est publie
dans une revue ä diffusion internationale et ä vocation specifiquement historique, et
qu'il a ete prealablement soumis ä un comite de redaction compose d'historiens che-
vronnes (americains, anglais, francais, hollandais, italiens, allemands, danois et
canadiens), qui ne pouvaient evidemment pas juger sur pieces, ni consulter un
correspondant suisse, pour les raisons dejä indiquees. II va donc etre, pour longtemps,
le texte de reference sur une question importante. Combien faudra-t-il de temps
pour qu'un historien specialise soit en mesure de reprendre le probleme? On aime-
rait proposer une hypothese optimiste, mais l'experience n'y incite guere.

14 Cf. note 11.
15 Peter R. Gerdes, «Cine-Journal Suisse and Neutrality, 1940-1945», dans Historical

Journal of Film, Radio and Television (Oxford), 5, 1985, pp. 19-35. Peter Gerdes est
actuellement «Associate Professor in Media Studies» ä l'Universite de New South Wales
(School of Drama), Australie.
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